
Inttruisons-notit sur : 

La Fabrication 
des Savons 

Nous connaissons dan» se» grandes li
gues l'histoire d une produit de première 
Importance ; il nous reeU à voir aujour-
Ibu i le* différentes variétés ou plutôt les 
iitferents aspects sous lesquels, M présente 
k savon. Car au fond, si depuis las pre-
•rien âges Je 1'bumaaito Us procédé* de 
fabrication ont pu varier quelque peu. la 
réaction chimique qui noua permet d oble-
Uir lee savons est demeurée la même. 

Q u ' e s t - c e q u ' u n s a v e p 1 

InterroKei un chimiste, ce technicien 
vous apprendra qu'un savon est vin «et, 
c'eat-a-dire une combinaison d'un acide et 
d'une baee. En l'espèce l'acide est un acide 
Kr»a . animai ou végétal, la aso un alcal i . 
souoe ou potasse. Ceet tout ou du molna 
c est là le principal. 

L'acide ara» est contenu dana les grais
sée où il est combine k la glycérine ; 1 huile 
d'holiv© par exemple, est une combinaison 
d'acide ©laïque et du glycérine, le gras de 
bceui une autre combinaison d acide mar-
garlque et de glycérine. Ajoutons un alcali 
a 1 un de ces corps, que se nu*sera-t-il t 
L'alcali prendra la glace de la glycérine en 
lurmant avec l'acide un oléate ou un mar-
irarato de soude ou de potasse ou savon et 
la glycérine sera mise on liberté. Le pro
duit obtenu sera du savon. Lt tout de suite 
un* remarque s'imposera à nous, nous 
nous pourrons laisser au savon la glycé
rine formée par la réaction ou bien lui en-
îvc-r cette glycérine, corps précieux e t d un 
vrix élevé. Dans le premier cas notre sa-
•von sera dit aavon d empdiage, dans le se-
tond, savons de relargoge. 

Eh bien le» deux procédés eont en usage 
dans l'industrie savonuiore et i o n peut 
avec le même appareillage obtenir indif *-
>• il —r — les deux vanctes énuniérées. Le 
matériel employé est eu principe, et même 
• u applicaUon des plus simples. Tout se ra-
înéne a chauffer dans une cuve ou un au
toclave un corps gras en preeen.ee d une 
ïeaarvo de soude ou de potasse. Le choix 
de cette dernière lessive donnera un savon 
SuV avec lemploi de la «oude, un savon 
mou (dit savoir noir ou savon vert) avec 

^ l ï ^ c o r p s gras employé est exUêmomerit 
variable, citons les huiles d arachide, du 
chênevis. de colza, de coco, de coton, de 
kaook de lin. de, maïs, de navette, d œil
lette d'olive, de palme, de ricin, de sé
same, etc.. voilà pour les huiles végétales ; 
t a n n i les matière» crasses anirnnles no
tons le saindoux, te» «misses de cheval, les 
suifs, les sumu» dits grai.sses de lleun» ou 
d e Tourcoing et provenant du lavage des 
laines les huiles de bolcine. de phoque, de 
harems, de sardine, ces dernières «m-
vloveee surtout pour la préparation de» sa-
vons noirs ou verts et dent 1 odeur révèle 
souvent l'origine. 

Nous connaissons maintenant les matiè
re» premières employées et le principe de 
la fabrication, examinons maintenant la 
fabrication ellc-mêiue et le» produite qu'elle 
l>ermet d'obtenir avec ou sans adjonction 
do matière» chimiques accessoires destinées 
à lea améliorer... ou à les frauder. . 

L e s s a v o p s d e m p a t a f i e 

Ces savons 6ont d* simples mélanges ef
fectue» a froid ou à chaud, de matières 
grasses et d'alcalis. On prépare toujours 
par ce procédé les savons dits a à la peUle 
chaudière • et les eavons mou» à la po
tasse. Soit dit en passant, lo procédé de 
fabrication et même iapparcil lage n'ont 
guère varié depuis quatre ou cino mille 
ans . . . Se» avantage* sont de permettre la 
production de savons a très grand rende
ment, ses Inconvénient» sont la perte de 
1» glycérine et l'obtention de produit» im
purs. 

La préparation «e fait dans une cuve en 
bois ou eu fer chauffée à feu nu ou à la 
Tapeur et munie d'un agitateur à main ou 
mécanique. La matière Kl';i-̂ so clarifiée par 
'décantation ou filtration est tondue, intro
duite dans le récipieat et biaseoe énorgi-
cuement avec la le-ssivo de soude ou de po
tasse ajoutée Peu a peu. Quand ieiiuilsion 
obtenue forme une crème homogène et 
épaisse ne coulant plu» sur la spatule ou 
l a truelle, l'opération est terminée. Il ne 
reste plue qu'a couler la matière dans de» 
moulée d>> bois couvert et abandonnés à 
un refroidissement très lent favorisant 
l'achèvement de la réaction. I-e savon de
venu plu» ou moins dur est démoulé après 
trcnte-alx ou 48 heures, découpé ou façonné 
à la prease et est dès lor» prêt a l'usaare. 

Par ce procédé on peut, nous l'avons dit. 
Obtenir des savons & très grand rendement 
Il «et en effet possible, avec certaines bul
les comme l'huile de coprah d'incorporer 
à 1» matièru Irait à quatre fois son poids 
de solution» saline» diverse» avant de pra
tiquer lo coulage dans les moules. On se 
sert a cet effet de silicate de soude et de 
carbonates : ainsi avec 100 kilog» d'huile 
de ooprah on peut obtenir 500 kilog» d'un 
gavons moussant bien et parfaitement dur 1 

L e s s a v o n s d e r e l a r $ a $ e 

Excellent pour la toilette — à la condi
tion de ne contenir ni alcali libre ni trop 
de silicate et autres « ajoutes » plus ou 
moto» caustique» — le savon d'empâtage 

a l'inconvénient de retenir toute la glycé
rine des corps gras employés à la fabri
cation. Or. cette glycérine est rare et très 
chère et on s'efforce généralement de la 
récupérer avant ou après la préparation 
des savons. Nous ne dirons rien du pre
mier cas étranger a cet article, nous allons 
voir comment on procède a l'extraction de 
la glycérine après émulsion de la matière 
grasse par l'alcali. 

On a de longtemps remarqué la pro
priété du savon» de devenir insoluble dans 
une eau chargée de sel. a telle enseigne 
mémo qu'il est impossible de savonner une 
étoffe ou mémo ses mains ou son visage en 
se servant de savon ordinaire et dVau de 
mer. Si donc lors de le fabrication précé
demment décrite on projette dans la chau
dière et «n fin d'opération, des cristaux 
de sel marin, le savon se séparera en gru
meaux et surnagera la glycarin- ou plutôt 
la solution glycérine» salée ; par simple 
soutirage on éliminera cette solution et 1» 
savons pur demeurera en chaudière. 

Ce procédé exige cependant une plu» 
grand» dépense de combustible et aussi 
l'emploi de solutions alcalines plus éten
dues, mai» la dépense do combustible est 
largement compensée aujourd'hui par la 
récupération do la glycérine et aussi, hé
las I depuis que par des procédés chimi
ques un peu trop perfectionnes pour lo 
bien du consommateur, certains fabricants 
sene scrupules sont arrivés à obtenir des 
savons renfermant douze à quinze fois leur 
Voids d'eau et de silicate I 

Les savops spéciaux 
Les savons do toilette sont obtenus par 

incorporation à la masse de fabrication de 
parfums géncnilemeiit artificiels, ou quel
quefois par simple enveloppement dans un 
papier parfumé au préalable. Ces savons 
sont en outre teintes à l'aido de faibles 
quantités do colorants d'aniline. 

Lee savons a barhe sont faits de savon 
ordinaire additionné d'un demi pour cent 
do saponine et de gomme du Sénégal qui 
leur communique la proprlcto de mousser 
abondamment et pendant longtemps. 

Les savons anti-cambouis, bien connus 
des nu -caiiiriiens, renferment do l'essence 
do iiOtrole. incorporé au moyen d'alcool dé
nature. 

Citons aussi pour finir les lessives qu'on 
trouve actuellement sur le marché et dites 
« sans savon ». Ces produit» destinés à 
blanchir le linge en épargnant l'huile... de 
bras de la ménagère, eont surtout des com
post» d'alcalis, do silicates et de perborate 
de soude ou do potasse mélangés à un peu 
de savon ordinaire. 

Bar? LUTIGNEAUX. 

185 kilomètres de 
Savons alignés, voilà ce 
que représenterait une 
seule journée de fabri
cation Palmolivc. 

Celte production démontre que 
PALMOLIVE peut véritable
ment fournir ce savon de toilette, 
d'une qualité supérieure, a a n 
pris modéré , et prouve que 
d'innombrables femmes , même 
les plus exigeante*, l'ont défini
t ivement adopté . 

SAYON PALMOLIVE 

P R I X : 
2 Francs 

PA1M0LI 
S A V O N 

DE TOILETTE 

Chemin de fer do Nord 
CréoriM de trains et modifications 

«•X horaires 

Nous relevons dans le nouveau service os» 
trains, & partir du 1er février, les créattoaj M 
modifications suivantes : 

PARIS-LILLE-TOURCOING 
Las Tains rapides 30? et 316 (Parts-Ulle-Tour-

cc*ng et inversement; qui ne devaient circuler 
tous les jours 4 titre d essai que Jusqu'au 1 fé
vrier inclus, continueront a être mis en marofee 
journellement t litre d'essai et Jusqu'à nouvel 
avis. 

LILLE.DUXKERQUE 
La nouveau train quittera Hesebrouck a 8 n. US 

après avoir relevé la correspondance de iexpreas 
«fonts partant de Ounkerque è 7 h. 15. desservira 
Bailleui et Armen itères ut arrivera 4 aille a 
8 b. 58. 

En sens inverse, un train semi-direct parure 
de Lille 4 18 h. 46, desservira Armeiittères et 
Bailleui ol arrivera 4 Haiebroack 4 19 Q- 3«. d'où 
ù continuera sur Ounkerque, suivant l'horaire 
actuel du 8039 ( arrive» Ounkerque, 10 h. XI.) 

Comme conséquence de cette organiselion, lea 
trains express 2*52 et Ï2S3 ne seront plus mis en 
nmirhe que le Mercredi entre Dimkerqiic Lille 
cl retour. 

BETHUNL-L1LLB 
Le train 1754 sera avancé de IX minutes entre 

Béthune (départ 6 b. 84) et Lille (arrivé» 7 u. S7J. 
LILLE-MOUSCRON 

L'n nouveau train partira d» Lille 4 7 h- M 
el arrivera « Mouscron 4 8 b. 06 où il corres
pondra au train belge 1032 se dirigeant ver» 
Tournai. 

En sens inverse, le train <5S0 qui relève 4 
Moi'scron lu correspondance de trains beifee 
SS1S-1918 venant de Bruxclles-Couitrai sera pro-
lonu'e sur Lille où il arrivera 4 H h. 33. Un nott-
veuu train partira de Mouscron 4 17 h. et arri
vera 4 Tourcoing 4 17 h. u8 permettant de con
tinuer vers Lille et Péris par wein MS. 

Le train iôfci sera avancé de 23 minutes au dé-
put de Mouscron ou il relève 4 la correspou-
dance nu train belge 2898 partant da Gand a 
13 h. £!. 

Lo train 2518 sera retardé de 27 minutes au 
départ de Mouscron pour relever la correspou. 
dance du train belge 2896 parlant de Ganl 4 
U b. 14. Il arrivera 4 LUI* 4 12 b. 08 au lieu dé 
11 b. 45. 

Le 2828 • dit Dijonnals • aura son pouii de 
départ reporté 4 Tourcoing ( départ Tourcoing 
6 h. 15, Lille arrivé» 6 U. « ; départ de Lille, 
a 7 h. o'i comme actuellement. 

Le is?J .sern prolongé sur Tourcoing où il arri
vera 4 0 b 87. 

Le 2!U1 dont l'horaire sera suivi entre Lille 
et Tourcolnc par le 2829, sera supprimé et «m-
place par un train 2501 qui partira de Lille a 
2 b. 40 et arrivera 4 Tourcoing 4 I b. SI. 

LILLLDONSAINGHIN.SECLIJI 
TEMPLEUVE 

Le train 3244 aura son point de départ reporté 
a Ooti'Sauiuhln qu'il quittera t 5 h. 49 pour arrl-
M* 4 Tompleuve a 6 11. 55 comme actuellemenL 

LILLE BWISIEUX-BRUXELLES 
Le train belge 25J1 arrivant a Bruxelles 4 

13 h. 33 sera amorcé a Lille au lieu de Tournai. 
Il partira du Lille 4 10 h. 45. 

Les Lruins belles 2004 et 2000 partant respes-
tivvri'ent de Bruxelles ù .16 h. 54 et 18 h. 42 et 
armant a iouruui 4 18 h. 33 et 20 h. 07 seront 
prclongés jusqu'à Lille. Le train 2724 <continua-
non du 261)4 LHal-rlebie) arrivera 4 Ulle 4 20 h.10 
et le 2728 (continuation du 2000 Etat-Belge) y 
parviendra 4 tl li. 14. 

Le irai n 2710 sera avancé de 50 minutes entre 
Tournai et LU le. 

L'n nouveau train de soirée n. 2727 sera mis 
en marche entre Lille cUépart 2» b. 43 el Tournai 
arrivée 2J b. 45.) 

ORCHIESBACHYTOURNA1 
Cette ligne sera desservie par cinq trains dans 

chaque sens au lieu de trou. Ci-deeeoue, h e m 
res : Orchies 5 h.. Tournai 6 b. 80 ; Oreilles 9 b.10 
Tournai 10 h. 28 ; Orchies l t h. 30, loumal 
13 h. 42 : Orchies 18 b 27. Tournai 19 b. 68 ; 
Oichies ici b. 05, loumal 22 h. 23. 

Tou-ntu i h. 15, Orchies 6 b. 3», Tournai 7 h 35 
Orchies 8 h 51. Tournai 10 b. 29 0«eh!es lt b 40. 
Tout nai ie b. 40. Orchies 17 b. 59. Tournet IV n.13 
Orchies 20 b 23. 
NOUVEAUX TRAINS OUVRIERS 

SUR LA LIGNE D'HALLUIN 
Le triln 2476 partira d'Halluln 4 6 h. 08 au 

lieu de U u 11 et ne'Iers plus arrêt a Honcq el 
du Pied-de-Boeuf emprunteront un nouveau train 
qui partira de Honcq 4 G h. 23 et arrivera 4 Tour-
ccIng-U'S-F'rancs 4 b h. 32. 

Le soir, un nouveau Irain partira de Rounaix-
Villc a 17 h. 2o pour arriver a Halluln a 17 h. 40. 
Ce nouveau Irain desservira Tourcolng-tes-Krancs 
et Le Pelicgrin. Il ne circulera pas les samedis, 
ai manches et fêtes. 

Bulletin Economique 
PARIS, 29 (Halles Centrales). — Viandes. — 

Biculs quartier derrière, t a 5.00; quartier devant 
1 4 2 . K J , a loyau 3 4 8 .00, cuisses . 2.50 4 4 .00 : 
venu extra. Ire qualité. 9 4 10.50 ; Se qualité, 7 
à 8.90 ; 3e qualité, 4 4 6.90 ; moulons . Ire qualité, 
U ù 10.50. 2e qualité. 7 4 8.9tT, 3» qualité, 5 a 
6.90; porcs entu» ou d e m i s , i re qualité, 8.50 4 
7.50; g igots , <> 4 11.50; carrée paré», 7 a 15JJU ; 
Mets, 6 a 9.50 ; jambon, 6 4'9.00. 

l isurres. — Centrifuge Normandie . 15 .80; Bre
tagne, là.30 ; Charente et Poitou. 16.00 ; Touraine 
15.80 ; divers , 15.20 , marchanda Normandie . 15.00 
Bretagne, 15.no ; centre, 14.20; d ivers . 14.80. 

( I Ï U / S . — Normandie extra, 610; choix . 580; 
Hrelagne choix . 510; ordinaire, 400; Touralne, 
enoix, 010; ordinaire, 500; Poitou choix, 80V; 
ordinaire. 540; Auvergne, 500; Midi cho ix , 580 ; 
ordinaire. 520. 

Votaiiles. — Lapins morts d u U&ttnais, 7 .00; 
autres catégories, 6.75 ; p igeons morts petit», 1.50 

Sros, 6.00 ;lapins vivants, 9 .00; poulets morts 
e Bresse, 12.75 ; ordinaires, 11.00 ; pintades mor

tes, 14.00. 
PARIS, 29 (Boures du Commerce). — Sucre», — 

Disponibles . cours officiel, 234 et 234.50. — 

POUR SOLDE DE TOUT COMPTE 
Il est souvent très difficile de se débarras

ser entièrement «es suites 4e la grippe. Et 
nembre de personnes qui eut passé par là 
voua diront que, d'âpre» leur propre expe-
rraaee, le moyen infaillible d'en flair une 
bonne foi* avec l'état da faiblesse qui per-
*i<te al longtemps, c'est de faire une cure de 
Pilules Ptnk. Lee exemples naontrent, ea ef
fet, que tes personnes affaiblies, anémiées 
fer la maladie trouvent dans les Pliales 
™ « le principe de vigueur «t de fore» «ai 

répond aux besoins 
de leur organisme. 

Ceet le moment 
ou Jamais, actuelle
ment, de se rappe
ler les remarqua-

H f.^><: 

11 

^ .* blea propriétés re-
coMtituantes des 
Pikales Pin*. La 
grippe, cet hiver, 
comme teoe le» hi
vers, a sévi un peu 
partout. Nombreux 
sont ceux qui en 
sont encore' éprou
vée ou n'en sont 

M. Louis Carayoa pas bien remia 
Ceux-14 seront certainement intéressés 

par la lettre que nous a adressée M. Louis 
Carayoa: 

« Je sais heureux — nous écrit M. Careyon 
qui habite Lacasalie, par Montredon (Tarn) 
— de ponvoir vous faire des éloges des Pilules 
Pink. Ces eacellentes pilules m'ont fait le 
plus grand bien. A la suite de la grippe, je* 
tais resté très affaibli. Depuis que j'ai pris 
des Pilulee Ptnk, ma» état s'est considérable-
meet amélioré et Je suis en voie de complet 
rétablissement. > 

Il est reconnu qu'on ne esarait s'adresser 
à on remède plus énergique que lee Pilules 
Pink dana le traitement de l'anémie, la chlo
rose, la neurasthénie, l'affaiblissement gêne
rai, les suites de maladies. 

Toutes Phcie» : 4 fr. 50 la boite, 2* fr. lee 
G boites, plus o fr. 50 de taxe bar boite. 
Dépôt ; Phcie P Barret, 23, rue Ballu, Paris. 

Cours commercial : courant, 235 (acti.) ; ZSS.SOf v.) 
février 231 (ach. ; 232 (vend.); inara-avrU„ as» 
(ach.); 230 fvend.); 4 de mars, «29.50, Soutenue. 

LA VILLETTE. » . — Marché ou» bastknu. — 
(Prix du kilo net). — Boeuf», 5.20, 4.30. 3.40; 
vaches, 5, 4. 3.20; taureaux, 4.35, 4.00, 3.50; 
veaux, 10.20, 8, 7 20; moutons, 10.40; 9.00, 7.Vu; 
perca, 8.71. 8.28, 7.85. 

LA VILLETTE, 30. — MercM our veaux. — 
On coto, au kilo, viande nette. Ire qualité, 1UO); 
2e qualité, i.OO ; 3e qualité, 7.00; prix extrémea, 
3.80 a 1130. — Au kilo, poids vif, 1rs qualité, 
8.12. 2e qualité. 4.80; 3e qualité. 1.96; prix ex
trêmes, 2.09 4 6.78. Tendance terme. 

LE HAVRE, «9. — CmJU. — Janvier. «43.50; 
février, 238.75 ; mars. «34 ; avril, «33 ; mal. 227.50; 
Juin, 223 50 ; juillet 215.25 ;aout, «08.25 ; septem
bre, 207» ociobro, 804.25: novembre, 801.85; 
décembre, 195 75. Tendance calme. 

I O l O < 

Demain, 
début diine nouvelle année 

LASEMAINE 
DESUZETTE 

UNuméro 2 5 CervlinvesT 
EN VENTE PARTOUT 

MARCHÉS D E LA REGION 
TOURCOING, 80. — U a été vendu aux Halles: 

140 kilos marée pour 186.00. 30 kilos soles pour 
«25.00 ; 33 kilos morue salée, 2.10, 2.50 ; 8 lots 
harengs salés, 4 30.00; 5480 oranges, 0.07. 0.30; 
5 caisses oranges, 27.0, 28.00 : 91 kilos manda-
rtnes, 4 1.50 ; olS kilos mandlrtnee, 0.20, 0.27 ; 
£77 citrons, 4 0.15 ; 2 caisses dirons, 4 30.00 ; 
4 colis laitues. 4 2.50 • 710 oeuts, 4 0.50 ; 1S kilos 
d.iUts. 4 2.00 ; 180 kilos PortSalut, 4 6.00 ; 183 
kilos beurre, 13 50, 14.50. 

ARMENT1ERES, «9. — Beurre en pièce», eu 
détail, de 7.50 4 8.00 le demi-kilo ; oeuf», de 0.65 
4 0.70 pièce. 

VALENCIENNES, 29. — Il 4 été amené eux au 
vers marchés du lundi : 200 bœuls, «48 vécues ; 
39 taureaux el 39 chevaux. 

Prix de le viande nette : 1rs qualité, 64» le 
kilo; le qualité, 5.00 le kilo; Se qualité, 4.00 le 
kilo ; prix extrêmes. 6.50 4 300 le kilo ; mou
tons : viande nette. 10.00. — Poids vif : Ire qua
lité, 3.50 ; vache, 3.00 ; taureau, 8.75 et veau, 6.50. 

BETHUNE, 29. — Beurre, 6.75 4 7 75 la livre; 
aetrTs, 14.25 4 15.50 les 26 ; poulets, «5.00 4 42.00 
11 F aire ; poules. 20 00 4 30.00; canards, 20.00 4 
35.00 : oies 20 4 35.00 ; pigeons, 7 a 12.00 lo cou-
pie ; lapins, 5 4 25.00 l'un ; lapins de garenne, 
7 4 8.00; carottas. 0.85 .e kilo; navets, 0.30; 
oipioos. 0.50 a 0.80 ; poireaux, 0.25 4 0.50 ; en
dives, 0.75 4 1.00; laitues, 0.50 4 0.75; salade 
de Me. 1.00; choux verts, 010 4 0.50 l'un: choux 
roi gee, 0.50 4 0.75 ; chouxfleurs, 2.25 a 3.00 ; êpt-
nards, 1.25 4 1.50; céleri, 1.00 4 1.75 les trois 
pieds; chicorée. 1.00 la livre; cresson, 0.2O la 
Ii.'t'*; salsifis, 2.25 U botte; pissenlits, 1L00 4 

2.25 •a ivre: omnees (1.15 A ti.40 l'une; nommes 
de ter». 025 te kilo ; haricots, i . » * 2 00 kt «N-, 

SAINT-POb. 29 — ncurre, G.75 a 7.50 Ip demi-
kilo : œuf». 13 a 15.00 le injuriera» ; lapins, 15 
4 «o.oo pièce ; petits lapine, é a 4X»; soajes, aé 
a «8.00 ; viande sur pied : porcs aras, 4.44 4 
5.75 le kilo; veaux. G 4 7.00 .mouton, 3.75 4 
4.75, boeufs et vaches grasses. 1.30 a 2.00. 

FHL'GES, 17. — Beurre. 0.50 le demi-kilo ; reufs 
les «6. 12 00 ; poulet.», 2ô a 30 00 la paire ; poules 
12 a 15.00 pièce ; oies, 25 00 -.dindes, 40 h 50.00 ; 
lapins. 10 4 1500; canards, 17 4 1S.0O pièce; 
pigeons. 7 oo la faire. 

LA SITUATION AGRICOLE 
N 0 H 0 . — Slseavoord», 87. — La saison ne sa 

prête pas aux travaux extérieurs, et r«.\trcme 
humidité du so l . provenant des pluies persis
ter les, empêche même les charrois de fumier. 
La température ex «pUanneQeaBeot douce est 
très fcrverebl 4 le végétat ion: aussi les blés se
més e n automne sont superbes, leur levée t t t e a t 
te l le dans lee œe i l l eu ies conditions. 

Chambre de Commerce de Douai 
BOUnsii D'AFFRETEMENT 

Sésnee du *» ^ansier; l bal. Bauvry-Jassans, 
270 t., 28.00: 1 bat Gayaul-Montigny-eur-sam-
b.c, 280 t.. 9.50; 1 bat ticarpeUa-Werviai 
France. W l . U : t bat ne»eteloae, M t.. 
3.90 ; 1 bai Denaln-Conilana (briqueUesi 280 t , 
14.00 ; l bat OstrtcourUParis, 280 L. 17.00 ; 1 bal. 
Eac«r^le-Marnieree, 285 t . 4.75. 

LtPlOS PMTIQUe C o u v e r t u r e r o u g ». < 

EN VENTE miWït^ïX£!$E: 

COTE DE U LAINE A ROUBALT 
n o U B A i x . 80. — o n a coté , en Uourae, u a * 

matin févi 1er. J2-50 ;• mars. 88, 32 a. ; a v M , 
SI 7 5 ; 31.78 a. ; rnni. 81.50; 3150 a ; juin, JlJaT, 
31.25 a : folUct. I l ; t l a : aaui . S i , 81 a. ; s s f 
tembre. 30.50. 30 50 a. ; octobre. 30.Z5. 30.85 a. 

Affairée e n r e g i s t r a s an Bourse, 4 midi : 5 4 g l 
kilos sur fcyrier 4 32.50. 

TOURCOING. — Csnailion puotteue «se mai l* . 
ree textiles — Entrées du 22 au 27 janvier 1MN. 
- Lame pe ignée : lond. I7S.971; mardi, 164 3413 
mercredi. 175.215. Jeudi, 208.200; vendredi, ii>s.«8sî 
samedi . 155 708: total. 1050.941. — Laine t u e s : 
lundi. 37 037; mardi. £1.233 ; mercredi. 31.78*3 
Jeudi. S»478: vendredi. t«R4S9; samedi. t .ô TOI] 
tctaJ. 180,458. — Laines diverses : lundi. 54.&U3 
mardi. 30 «83 ;" mercredi, 12.588; jeudi, 50 281] 
vendredi. 53.688: samedi . 47.308; total, t"78.Sel. 
— Colon : lundi. 0.645 ; mardi. 3.561 ; mercredi, 
7.4SO: jeudi. 3.378; vendredi, 4.187; s a m e s i . 
3 194: total. 28.393. — Nombre de l o t s : lune». 
144; mardi. 1 » ; mercredi, 18«; Jeudi, 142. v«s> 
dredl, 163 : samedi . 112. luial. 814. — Totaux luo-
tldicns 877 440 ; mardi. 237 438 ; mercredi ^M.JI,-» 
jeudi. 291.286; vendredi, 259.921 ; samedi . 220.58e» 
Totaux. 1538 692. 

Oondil ionnemenu, 3188 ; Utrage», 187 ; d <jraM> 
seges , 1C 1/3. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVrtE. 80. — Clôture. — Janvier, <m\ 

févTler. 5C0. mars . 552: avril . 543; mal. 5 W ; 
Juia, 54A ; Juillet, 533 ; août. 5 » ; aepteasftre. Me* 
octobro. 505 ; novembre, 5 0 i ; décembre, 4JeV 

NEW-YORK. 30. - Clôture. — Mars. 8761 ; mef, 
tSOS; Juillet. 2770; octobre, 2330. 

UVERPOOL, 30. — a ô t u r e . — Janvier. 155» . 
mare, 1538: mai, 1519; Juillet, 1491: octafija. 
1887. 

t 4 * * * U M * U * t U U W U U t l t l 111 l H ^ e ^ ^ e ^ . ^ 1 
pour appréc ier l a v a l e u r d 'une c h o s e , 

i l f a u t la Juger par compara i son . E s s a y e » F U M E U R S chaque jour la feuille d'un cahier diffé
rent et après cette expérience, si «««s arêtes pas convei»co que votre cigarette «et meil
leure faite avec le PAPIEB « J I B U , e t Mao, vos» s» l'adopteras pas. Envol franco d'un) 
cahier échantillon sur demande adressée PAPIEB AMBRE, 64, rue de Dunkeique. Paris. 

Bourse de Lille du 30 Janvier 1923 

Pétrole» 

t P t ^ r 
455 . . 

1850 . . 
080 . . 

ita .. 
^685 . . 

«58 . . 
1680 . . 
2463 . . 

251 . . 

ew .. 
175 25 
430 . . 
548 . . 
18U . . 

1088 . . 
ÏM . . 

1048 . . 
585 . . 
89 25 

324 50 
100 . . 
217 . . 

6450 . . 
1290 . . 
375 . . 
88 . . 

734 . . 
230 . . 
2 U . . 
540 50 

«H .. 
1250 .. 
1000 .. 
1241 .. 
2720 .. 
28J 50 
1705 
8540 
258 50 
66J .. 
175 25 
429 .. 
581 .. 
163 .. 
1073 .. 
531 .. 
1021 .. 
437 .. 
Ï0 .. 
338 .. 

254 50 
7jl0 
1300 
382 75 
8J 

752 
230 
219 
555 . . 

Cpr. 

9° 
244 50 

c . d . p 

240 
3O0 

Oabrowa Cap.... 
Esters ...... . . .__ 
Fin. Petwjai,.»., 
fr Pol jse iea , -
Grabownika...-. 
tnd. Pologne,.., 
Karpathe» . . . . . . 
Lille Bonn, or»... 

a a prie». 
MUano. — 
Monte-Carlo. 
Omn. P é t Nord. . 
P u l e n a — . . — . . - . 
H o t o k . _ . . . . . . . _ ^ . 
l ' eu . Pram»sr ._« 
Raff. Pét. N o r d , -

;act. I i ) . . . . . . _ - . . 
R a t o c z i n — — ~ -
Stiva P l a n a . — -
Wentoes» , • .m . 
'3183m — MriaUerfiojees 

Blanc-Miseeron. 
Aclertea France.. 

• Longwy. 
Sanib. elM^'ise.. 
Ch. de r'rance..-
NicaJeav..-..-.--

m Parf.....« 
Aubr. e tW'er . -
Biache-St-Vaass.. 
Btabllsa Cail...... 
DenainAarle.^. 
Escaut Capital... 
tscaul joules.-... 

C.O.P 

HSn 
287 . . 
233 . . 
400 . . 

U15 . . 
1738 . . 
805 . . 
430 . . 
778 . . 
189 . . 
488 . . 

m.. 

345 . 

287 . 
«27 . 
387 . 

l-l* . 
1750 . 

30J . 
125 . 
76i . 
1K0 . 
4M . 
828 . 

820 . . 
7J8 .. 
257 73 
480 . . 

C>pr-

605 . . 
583 . . 

1000 . . 
3080 . . 

252 . . 

net. . 
734 . . 
808 . . 

4500 . . 
473 . . 

1SV» . . 
1890 . . 
1400 . . 

738 . . 
259 25 
490 

C d . f 

625 . 
583 . 
990 . 

3000 . 
r>j 50 

net 

475 
1891 

MetaUargiqnes 

ËiaM. Aroet -
Kives-UUe 
Nord et Est 
Mai. Fr.-Beioeu. 
âencile-MauBiie.. 
Vjçtj rranauurts 

Valeurs di 

ÙLmuL l I n w . . . 
Etant Aimone . - . 
Cot. SKJuentUi. . 
rUMrgbien 

— part. . . 
Kuhlmann ax^L. 
l'uil Beauvais. . . . 

— part, 
v errer» , j 

—• part . .—. 
('•1. verr » 3 p . _ _ 
G) Ablone Ub.... 

— 0.11b. 
Oat— Haut»........ 
u i u » Kraucais— 
O m » Uju iona . . . 
El et O. du N .» 
En" El. N f r — 
lions du trésor . 
ObL HoulUéree... 

ortig. Lena'—1 
Obi. d» Nord 8 %-
Cx. Nak 19. 

- » 20 — 
— «I 
— B! - . 
— 22.2^. . . 

674 . 
1830 . 
530 . 

1140 . 
1348 . 

C p r . 

1365 . . 
18 K) . . 
588 . . 
002 . . 

l̂ OJ . . 
MO . . 

ir>o . . 
e r . . . 
208 . . 
112 . . 

5816 . . 
3000 . . 
llfcM . . 
.85 . . 

30UJ . . 
738 . . 
î>61 . . 

470 
•iWi 
,08 25 

ibi> 

.Si:: 
1341 . . 

Jmmm 

ÎS?: : 
588 . . 
600 . . 

iii :: 
1330 . , 

2 T Ô : : 

:»à66 Iv 
2000 . . 
1 8 1 » . , 

3988 '.'. 

m '.'. 
413 . . 
490 .. 
470 23 
405 25 
498 33 
470 .. 
46, .. 
108 .. 
501 50 
*tn . . 

La h a u s s e des Charbonnages dépasse toute 
provision. Les oixlres d'achats aflluent de tous 
cotes et se trouvent en présence des carnets vides 
du coat de» ventes . Le gros Liévin n» tait pas 

moins de 1000 francs de hausse. Tous les oflurls 
des agents tendent a débrouiller les un l ies e a 
charuonnHRes, au^.1 les IVtrules oui iHo un peu 
sacrifies aujourduui . 

BOURSE DE PARIS DU 30 JANVIER 
I.a hausse snrnodéréa des changes se poursuit 

n r c t o q u a ^ e t T u t t S S l eeilo des valeurs èiran-
rtresTar SB phénoméa» asseï peu logiqu» boa 
neSbreT de vejSurs françaises, même |>arnJ, cet-
1M oui en bénéficient par des changes élovCs, 
m t sui%rie « u v e m e a T u clôture a et» très 

' ^ l e f o l s nos rentes ont été plutôt g 4 g i . 
i * a «' csi 438-10; * V W 1 7 - 6Li(* 1Jlâ» b l J 
L*- 1915 • « » ; lb20.lft.S0 , 6 %. 87.30. S a J 
rer'rrun» l s l l soutenu a 496.75, les obllgauoas 
dû S v b t JSona l ont été lourdes 4 460. 1919 ; 
181 r ^ et S0rO5. 1921. U s fonds russes onl été 
stmlesV on eVraccrociie a un espoir bien tenu, 
ffseccord • Uusanne pour relever les tond» 

T S Etablissements de Crédit sont bien a»u». 
Les valeurs de sucres ont été bien tenues. Bâte», 
H £ et Panarroya ont été fermes Palhê souieno, 
maisT le- Platine a Oi faible et le» Pétrolea Pre
mier offerts. 

En coulisse, la hausse de la livre sterling en-
leve irrnewb» des Maies (TOr et eouUnt & Ue 
Bcers. La ktaxlcan Eagle est calme et les va
leurs dc> caoutchouc fermes. 

La livre sterling est passée de 7*855 4 78.15, 
la dollar de M.lt» a 10.425. Lo leu est un peu 
moins mal 4 6.15. Prague s'est amélioré 4 46.50. 
Berlin tombe 4 0.04. 

BANQUE FRANÇAISE DE RIO DE LA PLATA, 
— Un acompte de 1 dollar 50 sera payable au 
change du jour 4 partir du 5 février. 

BANQUE INTERMEDIAIRE DE PARIS. — Un 
acompte de 11 fr. K nef. eunosaJnstMjjW fr. 85 
au porteur, sera m];, en BsHaasw à partir du 13 
lévrier. 

NAVIGATION DE L'AFRIQUE DU KOTtD. — 
Rien quo les bcocfU.es du dernier exercice permet, 
b.nt, assure-l-on, de distribuer 30 francs Des 
action, il ne sera propose que 20 francs. 

COMPAGNIE GENERALE FRANÇAISE 1141 
TRAMWAYS. — On pense que le proenaia dftt. 
dende pourra fir,« porté a 25 francs. 

OMNIUM DE FRANCE DU MAROC. — L'4S> 
semblée extraordinaire qui devait so tenir ble» 
S dû être remise faute de quorum. 

ETAHUSSEMENTS FARt:Y ET OPPENli 
—L'assemblée du 29 courant a rtxé le dlvfc_ 

4 53 francs par action Le solde «fer 28 francs < 
mis en paiement 4 partir du .. lévrier, COL 
remisa du ooupon mmiéro 32, une repartiuon a» 
25 francs par litre sera effectuée a partir de I» 
même date contre remise du coupon numéro, f 

LE CHANGE 
Parts. 30. — Clôture. — Sur Londres. H t t i 

Londres chèques, 75.40; Al lemagne 0.04; Met» 
Bique. 88.80; Danemark, 311.50: l^spagne, 8331 
Plnéandu, 40.50, Hollande. 615 7 5 ; Italie. 77.803 
Precue . 47; Roumanie. 6 15; Suéde, 483.7» i 
Suisse. 307, Vienne. 22.50. 

C e n é v e 30. — Sur Péris . 82.71 1/4 ; Sur G o » 
dres, 24.82 3 /4 : sur Bruxelles, 19.40. 

Berlin, 30. — Sui- P a r i a 2*35 ; Londres. 18s SOOt 
Bruxelles, 2110: Amsterdam, 15.800: New-Yejps, 
89.730. 

Imprimerie d u Rivai du Nord 
188 ota, rue de P a n s , U l l e , 

l e gérant : Emile GEST. 

FEUILLETON DU 1er FEVRIER 19Î3 

La Revanche de Liliane 
4H> Roman d'amour par DELLY 4+* 

Résumé des feuilletons précédents 
Urne de Sourzy ainsi que sa /lit* Liliane, onl 

• i l . apn$ des rtvers de /or iune , accepter Vhos-
fjitaiild d u n e parente. Lady Laurence stanvltle, 
oui. avec son l i l i liuo'", proprutfalr» d'une grosse 
fabriqua de drap, rtabif» à Breenwtch. en Angle
terre 

Un en plus tard, Mme de Sourzy meurt, diso-
kfe d« laisser sa IMe dans un milieu où elle «si 
f-sjue en pjrente pauvre. 

Ulnane va passer plus de quatre ans dans une 

Kruton é» Londres où elle apprend la oemplo-
ité et la sténo-dactylographie, et oa elle peut 

8oal«ment emUtver ses govts pour la musique 
el le dessin. 

Ses éludes terminées elle rentre à Breenwicn, 
S» mort dans rame, résigné» a supporter le» 
mauvais procédés des SUnville. Aussi est-elle 
toute surprise de voir ton oousin llugh lui témoi
gner un soudain Intérêt el la défendre mémt 
o e s t r e les méchanceté» d» Lady Laurence. 

Il s*l diotdé que ta (««ne ftue entrer» comme 
pttnptable i Perlai de Breenwlch. 

D E U X I E M E P A R T I E 

M la le trouve logique, tout simplement. 
Bt l'incident fut dos là-dessus, de (a-

•oa irrewooanle. comme peur toutes îet dé-
glïlona d« lord Staavilla 

V 
s«iu^ f fj rûirriasTf» I» Ifiudemain, l'ap

prentissage de ses nouvelles fonctions, 
sous la direction de Mrs Osner. une fem
me aux cheveux grisonnant», aux épaules 
voûtées, au long visage terne et fatigué. 
Son mari et elle occupaient ici, depuis 
plus de viojrt ans, cette situation de comp
tables. Eux seuls auraient pu dira la som
me de travail et de patiente soumission 
qu'avaient exigée, de ce» laborieux em
ployés, lord James Stanville d'abord, et 
surtout son fils... Après avoir élevé six 
enfants, au moment où Us comptaient faire 
quelques économies pour leurs vieux jours, 
deux oetits-enfante orphelin» leur étaient 
tombés sur les bras. Ainsi, l'heure de la 
retraite se trouvait reculée Jusqu'à des li
mites indéfinies. Mais les pauvre» gens, 
•ans se plaindre, continuaient leur cons
ciencieux travail, en tremblant toujours 
de ne nus satisfaire le maître dur et altier 
iont dépendait leur existence. 

Mrs. Osner semblait une scellent» per
sonne, discrète et taciturne, comme son 
mari, d'ailleurs. Les longues heures pas
sées entre lee murs de ce bureau sombre 
paraissaient les avoir marqués d'une indé
lébile empreinte de tristesse silencieuse-.. 
Et Liliane en songeant à oe ~u'on lui avait 
dit au bujet de la discipline impitoyable 
qui maintenait ouvriers et employés de 

toue grade.-, songeait avec u a petit tris-
son : « l e deviendrai» donc semblable à 
eux s i je restais ici quelque tempe ? e 

Généralement, quand lord Stanville avait 
besoin de parler à l'un d» ses comptables, 
il le faisait appeler dans son buream-
Pourtant, le troisième jour après e u e Li
liane fût installée près d'eux, il entra, 
donna une brève inetruction à Osner et 
sortit sans avoir n ri rose t la parole 4 sa 
pupille, mais en enveloppant d'un long re
gard la tète blonde penobee sur u n regis
tre. 

Aux repas, il lui disait msintenant quel
ques mots. Elle 'n'avait plus l'impression 
d'être, pour lui. celle qui n'existe pas. 
Mais toujours, en en présence, un» Rêne 
l'envahissait, tell» qu'elle n'en avait Ja
mais éprouvée autrefoie. quand elle était 
une fillette dont ne daignait pas s'occuper 
lord Stanville. 

Si la nouvelle- situation de Liliane n'a
vait rien de particulièrement intéressant, 
la Jeune fille y Ragnait, du moins, d'échap
per en partie & l'autorité de lady 8taavlUe. 
En dehors du temps passé au bureau, elle 
était libre. Hugh lui ayant remis à l'a
vance le premier trimestre de ses émolu
ments, elle pouvait commenoa* de monter, 
fort simplement d'ailleurs, se garde-robe 
et son trousseau. Ses main» adroite» trans
formaient en blouse» charmantes deux 
coupons d'étoffe légère cru» Dais y avait 
découverts, pour elle, dans un magasin de 
nouveauté» Elle avait le août de l'élégance 
discrète, de l'harmonie, de cette simplicité 
raffinée qui est la marque de ka plus rare 
distinction... Et en cela encore, elle ne 
pouvait être comprise de lady StanriJU, 
qui. bien que de naissance aristocratique, 
avait, sur ce point, des coûts de parvenu a 

Mlle croyait bien, Jta Eauvra LÛioni «rue 

tes modeste» blouse», copiées eur un mo
dèle fourni par Kathleen. n» risquaient 
pa» d'encourir lea critique» d» son atra
bilaire parente. Aussi demeura-t-elle un 
moment ahurie, en s'eteodant apostropher 
• n ces termes, la première foie qu'elle mit 
l'une d'elle» : 

— Qu'est-ce que cette élégance dépla
cée f... Ou aves-vous acheté o» corsage T 

CVtait a l'heur» du déjeuner, dans le 
salon où lady Laurence attendait son fils, 
pour passer dans la «aile è manger... 
Ilugh entrait 1 o» moment» Il demanda : 

— Qu'y e-t-11 t 
— Regard» cela t... N» t'avals-Je pa» pré

dit qu'elle ne saurait pas •'babiller salon 
sa situation ? 

Lee yeux pénétrants examinèrent, d'un 
coup d'oeil, la 'upe de lain*jie bleu foncé, 
la blouse blanche a fines rayures satinées 
bleu pu le. éebancrée autour d'un cou char
mant, l t s manches qui laissaient voir, au-
dessus d'un poignet aux attaches délicate», 
un peu de bra» fin «t blanc. 

— l e ne comprends pas c» que voua rou
lai dire ?... Je ne trouve rien, absolument 
rien 1 reprendre dans la toiletta de Li
liane. 

— Comment f... Devrait-elle se permettre 
cette eiéejance ? . . Et ceci ne prouve-t-11 
pas une recherche d» coquetterie que nous 
ne pouvons tolérer chez elle, pour son pro
pre bien f 

Bile déetgnaH le» manche» courtes. l'é-
ebancrure «i modeste pourtant 

Lillsnaetupélalte de cette attaque impré
vue, conservait pourtant l'attitude de di
gnité sans bravade qu'elle avait toujours 
su opposer aux injustice*. Mais ses laaux 
yeux confus s» tournaient instinctivement 
ver» lord Stanville et semblaient deman
de»: ; « lSst-o» vrai, « I l l? 

Hugh dit. d'un ton de froide impatience : 
— Qu'ailes-voila imaginer 14, ma mère T 

Une jeune fille aime à être gentiment 
mise, c'est tout naturel. Je n» la qualifierai 
pas de coquette pour cela.- NI parce 
qu'elle montre un peu son cou et se» bras. 
C'est d'Ailleurs une mode esses raisonna
ble, psr la chaleur que non» avons, et Je 
m'aperçois que Caroline en a largement 
usé. 

Lady Stanville plnca ses lèvres, avant de 
riposter : 

— Tu m'accorderas, mon ami, que ce 
n'est pa» la môme chose I Caroline et Li
liane, cela fait deux. 

Huah effleura du regard le cou jaune et 
maigre, les longs bras osseux, à l'éplderme 
sec. découverts jusqu'au-dessus du coude. 
Se» lèvres s'entrouvrirent dans un sourire 
de froide ironie ... 

— Je suis d» votre avis, os n'est pas la 
même chose... Maie Liliane a mis vraiment, 
dans le choix de sa toilette, toute la dis
crétion nécessaire, et il m'est impossible 
de m'aaeocicr a votre critique. 

Sur ees mots, l s débat fut jdos . Mais, 
pendant le repas, Liliane surprit plu» d'une 
foi» le regard sourdement hostile de lady 
Laurence dirigé yen elle, e t elle pensa en 
frissonnant : » Comme «U» a » déteste I » 

Oui, elle la détestait... mai» surtout, ce 
soir, elle avait sentit pénétrer en elle u e 
inquiétude, encore vagua. . 
Il lui semblait que Jusqu'alors, elle n'avait 

Jamais aussi bien remarqué la beauté de 
Liliane... la beauté dangereuse que mettait 
en valeur cette toilette toute simple, mets 
d'un goût charmant... Et elle se demandait 
al «lie n'avait pas rêvé, en croyant voir 1» 
regard d'Hmih s'attarder sur 1» profil dé
licat, sur tes psiitea niait» finement ma- . 
deJéheV,. 

Lui T Allons donc t... Jamais u n'avait 
accordé d'attention a une femme, fût-ce é 
cette belle ladv Wflkeu que l'on s'accordait 
à trouver lrréaistible. 

Evidemment, l'intérêt subit qu'il témoi-
gnait à sa nupillo, depuis son retour, pou
vait paraître quelque peu surprenant Mais 
cet homme autoritaire aimait à diriger, è 
tenir sou» sa domination directe... 

Telle était, cbes lady Laurence, U 
croyance en linvincibilité de son fila, 
qu'elle ne voulait pas s'arrêter à cetto idée 
folle, complètement invraisemblable : Hugh 
pris au charme de celte enfant. •• une pe
tite coquette », pensait la moi» avec ce> 
1ère. 

Dans l'après-midi de ce jour, Liliane s i 
rendit cbes lee O'Fellgen, car c'était un di
manche et alla devait taire une pronieuada 
avec se» amis. Ceux-ci était tous réuni» 
dans le jardin, sous un vieux tilleul cen-
t suaire Dais y s'élança ver» l'arrivante e l 
lui prit les deux mains. 

— A la bonne heure I... Etes-vous ravis, 
santé comme cela, m* chérie I... IVgarde» 
la balle princesse qui a rejeté sa peau 
d âne 1 

Joe, qui flânait autour du tilleul en tu« 
ment une cigarette, s'approcha vivement 

— Malheureux que <e suis I Cceimenl 
voules-vous que je tienne ma promeese t. . . 
Vous eues déjà trop Jolie avèd vos vieil
les robes t Xt maintenant I 

— Maintenant, vous vous tairai d» m*< 
me. Joe, si vous voules m» faire pmisix. 

Il se mit à r*», «or trrarmurant : 
— Oh 1 Je ne promet» plus risn I . 
Kstbleen S'avançait 4 son tour: D'uS rjf> 

mrd. ooo&ahjpeur, sjle, Jaepecta Uttanev 
usM»mu 
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